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Depuis près de trois se-
maines, des élus locaux ont
clairement décidé d’aller
en fronde contre la gestion
de leurs dirigeants. Ainsi, ils
contestent les  comptes
budgétaires d'une des trois
communes estuariennes et
du conseil départemental
de Bendjè (CDB) à Port-
Gentil. Si la situation est dif-
férente au CDB, tant les
dissensions en son sein ne
datent pas d'aujourd’hui, il
n’en demeure pas moins
que les actes de défiance
sont de plus en plus mani-
festes un peu partout. Re-
tour sur un embrasement
aux allures de tentatives de
''coup d’Etat''. 

LES Communes d'Akandaet de Libreville, dans l'Es-tuaire, tout comme le dé-partement de Bendjè,dans l'Ogooué-Maritime,sont en proie aux pirescrises de cohésion de leurhistoire en leur sein.Nombre d'élus locaux deces circonscriptionscontestent en effet l'ad-ministration des financesde ces organismes, quandce n'est pas celle de leursrelations, par leurs prési-dents respectifs. C’est à Akanda, communesituée au nord de Libre-ville, que les premierssignes sont venus. les éluscontestant les insuffi-sances du compte admi-nistratif 2015, Là-bas, ilest réclamé à l’édile Seza-lory le justificatif detoutes les dépenses de lamairie couvrant cette pé-riode. C’est donc l’impos-sibilité, pour le présidentde ce conseil, de produireles précieux documentsqui lui sont demandés,qui amène l’ensemble desconseillers municipaux àrejeter l'adoption duditcompte. Du coup, un fortsoupçon de gestion cava-lière des deniers publicspèse sur sa tête. Pour denombreux élus, l’avenirde M. Sezalory comme

premier responsable decette commune de pleinexercice s'inscrit en poin-tillés, si d'aventure leséléments ne sont pas ver-sés au dossier de la pro-chaine sessionextraordinaire du conseilmunicipal. A moins qu'ilrenonce à la convoquer...Non loin de là, à l’Hôtel deville de la capitale gabo-naise, Libreville, la ré-cente session budgétaires'est tenue à quelque dif-férence près, dans lamême ambiance quebeaucoup n’hésitent pas àqualifier de délétère. Ici,c’est la mairesse RoseChristiane Ossouka Ra-ponda, du Parti démocra-tique gabonais (PDG)comme son homologued'Akanda, qui a maille àpartir avec l’adoption desa feuille de route 2017.Si les conseillers issus deson parti politique fontbloc autour d’elle, sansoublier que ceux de l'op-position ont voté le bud-get, par contre ceux de laformation alliée, le Centredes libéraux réforma-teurs (CLR), n'auront pasmanqué de voter contreson projet. Allant jusqu’àmettre en doute sa ges-tion. Mais qu’est ce queles Céléristes, leur prési-dent en tête,  reprochent-ils  en réalité à l’ancienneministre du Budget ?
FRONDE • La querelle, ici,à ce qu’il semble, tourneautour de la cogestion.Les conseillers du partide Jean-Boniface Asselé,estimant ne pas être trai-tés comme de véritablesalliés par les élus PDG,prennent la décision derentrer en frondepresque ouverte. Ils ar-guent que les premièrespropositions de nomina-tions proposées par lepremier adjoint maire,Jean-Boniface Asselé, au-raient été rejetées parRose Christiane Ossouka-Raponda. Pour le généralà la retraite, depuis troisans, la gouvernanceconjointe PDG-CLR  s’estfaite au détriment de sa

formation politique. Ilmet en avant «l’accapare-ment» des directionsstratégiques par le seulPDG. D’où appelle-t-il à ladénonciation par les siensde cette sorte de cohabi-tation qui, selon lui, re-lève de la duperie.Ce qui a pour consé-quence, l'ambiance plutôtdifficile pendant les tra-vaux de la dernière ses-sion. Le CLR et les siensayant pris l’engagementde percer l’abcès en met-tant sur la table toutes lesrécriminations  relativesà la non prise en comptede l’accord de cogestion.Ce qui, manifestement, nesemble pas correspondreavec la réalité d'autantque, outre l'adoption dubudget par les élus, les ac-tions menées jusqu'à cejour, confortent la mai-resse et son équipe muni-cipale. La Mairie deLibreville enregistre demeilleurs indicateurs,souligne un élu local.La situation du départe-ment de Bendjè, n’est pasloin de rappeler celle dela commune de Libreville.Sauf que dans l'Ogooué-Maritime, il s’agit plutôtd’une guerre entre élusdu même camp : le PDG.Alors que les choses n’al-laient pas de soi pour leparti au pouvoir, avec 11conseillers élus sur 27que compte le CDB. LesDeux groupes d’indépen-dants ayant obtenu 16élus. La surprise avaitdonc été grande de voir latête du conseil départe-mental échoir à la ''Pédé-giste'' Lucie DakerAkendengue  (14 votantscontre 13). 
DEFIANCE • Voilà quesitôt ce bureau mis enplace, la guerre se dé-clenche entre la prési-dente et certains de sesadjoints. Ces derniers luireprochant de concentrertous les pouvoirs entreses mains. Une situationqui trouve un début desolution avec l’interven-tion du ministre de l’Inté-rieur de l’époque,
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Guy-Bertrand Mapangou.Toutefois, ce ne sera quepartie remise. Car, malgréles appels à travailler d’uncommun accord, lesconseillers PDG éprou-vent toutes les difficultésà mettre de côté leur ego.Au point que le budgetprimitif 2017 est rejeté.Une défiance dont laconséquence risque d’êtreune tentative de destitu-tion de la présidente et deson bureau. Là également,seul l’avenir nous dira l'is-sue donnée à cette guerresans fin.Au final, Akanda, Libre-

ville et Bendjè sont autantde situations qui reflètentdes difficultés auxquellesfont face ces différentesentités de gestion des col-lectivités locales. Si le pré-texte des rapportsfinanciers est souventavancé pour mettre enmal un maire ou un prési-dent du conseil départe-mental, il faut reconnaîtreque le fond reste le res-pect des principes de co-gestion. Bien malincependant, celui qui dirasi celui-ci se fait à l'avan-tage des populations.Pas besoin d'être devin

pour savoir que ce quiguide les contestationsexprimées par ceux qui sesentent lésés, c'est tou-jours l''accaparement desbiens et des postes. La dis-tribution des prébendesest donc, à coup sur, l’ori-gine principale de ces''comportements re-belles'' d’un autre temps.Même si, il convient égale-ment de le souligner, cer-tains maires et présidentsde conseil contestés, nesont pas toujours exemptsde tout reproche. Loins'en faut.

Le maire de la commune d'Akanda, Claude Michel
Sezalory et les siens semblent ne pas savoir, à ce
jour, comment sortir de la crise dans leur conseil.
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L'édile PDG de Libreville, Rose Christiane Ossoucka
Raponda désormais face à la fronde des

conseillers du CLR.
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La présidente du conseil départemental de Bendjè,
Lucie Daker Akendengue, désormais en très mau-

vaise posture.
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